
IRITZIA TRIBUNE LIBRE 

Dubcek est mort 
Alexander Dubcek, le héros du "Printemps 

de Prague", est mort à l'âge de 71 ans. Il 
n'a pas pu vaincre les séquelles du grave 

accident de voiture survenu il y a deux mois. 
Quoique autorité politique respectée (il avait été 
président du Parlement fédéral avec Havel), et 
leader slovaque par-dessus tout, vingt-quatre ans 
ont suffi pour faner l'image de l'homme qui, bien 
avant Gorbatchev, avait osé dire "assez" à son 
propre parti ; exigé la libéralisation du PC, demandé 
publiquement la réhabilitation des victimes du 
stalinisme, organisé des conseils ouvriers en 
autogestion (en marge du "parti"), etc. Le Mai 68 
français et le Printemps de Prague de la même 
année (un petit peu postérieur, tout de même) 
avaient provoqué d'énormes remous dans la 
gauche européenne dont les vagues avaient atteint 
la gauche basque clandestine aussi. 

Je ne vois aucune raison pour cacher l'espoir 
avec lequel je suivais les événements de Prague. 
Après avoir quitté ETA en avril 1987 (c'est-à-dire 
une année, jour pour jour, avant les événements 
de Paris) et fondé la revue "Branka" qui prônait le 

Txillardegi 

front national abertzale et un socialisme humaniste 
non-bureaucratique, le phénomène Dubcek nous 
faisait croire à la possibilité d'une évolution 
démocratique des pays de l'Est vers le pluripartisme 
et le pluralisme idéologique. Je connaissais, quoique 
seulement par lettre, un Tchèque euskaltzale, appelé 
Norbert Tauer, qui possédait le record de lettres 

» 

A Prague ou en Euskadi nous étions 
les nationalistes petits-bourgeois 

écrites en basque. Et je préparais, à travers lui, un 
voyage à Prague prévu pour l'été de 1968. L'invasion 
de la Tchécoslovaquie par les chars russes (ou du 
Pacte de Varsovie, si on préfère), le 21 août 1968, a 
brisé tous les espoirs de la gauche européenne non-
communiste, y compris les miens. Et le voyage a été 
annulé. 

D'après des sondages crédibles, effectués en 
mai 1968, 76 % des Tchèques et des Slovaques 
soutenaient Dubcek. Un manifeste, en faveur de 
l'expérience Dubcek rédigé par des intellectuels et 
des artistes, avait obtenu 500 000 signatures en 
quelques jours. L'élan était gigantesque. Novotny, 
le leaderdes marxistes-léninistes moscovites, avait 
défini Dubcek de façon laconique et implacable : 
«Le camarade Dubcek utilise le langage des 
nationalistes slovaques bourgeois». 
Nous aussi ici, en Euskadi, patriotes et socialistes 
étions attaqués de façon virulente par des "ultra­
révolutionnaires" de l'époque (qui utilisent 
aujourd'hui sans vergogne des "fauteuils 
réformistes" bien pourvus). Eux aussi, à l'unisson 
avec Novotny, nous appelaient "nationalistes 
basques petits-bourgeois"... Ceci est aussi une 
petite partie de notre histoire militante et de l'histoire 
de toute la gauche. Je crois qu'il faut dire très haut 
que Dubcek, bien que les moscovites le vomissent 
en cachette, restera dans nos mémoires comme 
un prophète de la liberté, de la vérité etdu pluralisme 
tolérant. 
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